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RESUME

Dynamique de Coeîocaryon preusii Warb. dans la parcelle permanente du nord de la réserve

forestière de Yoko (Ubundu, Province de la Tshopo, RD Gongo).

L'objectif général poursuivi dans cette étude est d'apprécier la dynatiiique de

Coeîocaryon preusii dans la forêt semi-caducifoliée de la réserve de Yoko.

L'inventaire a été faite dans la parcelle permanente du bloc nord de la réserve

forestière de Yoko, à l'intérieur de laquelle tous les individus de Coeîocaryon preusii à dhp >

10 cm ont été mesurés à 1,30 m du sol et cette mensuration a été matérialisée par deux

bandes peintes en rouge durant la première campagne faite en 2008 et, en 2015, au cours de la
r

deuxième campagne, consiste à mesurer de nouveau les mêmes individus et aux mêmes

endroits.

Après six ans, le taux de recrutement (2,92 %) est supérieur à celui de mortalité

(1,78 %.), ce qui conduit à une augmentation du nombre d'individus dans le peuplement

passant de 40 à 47 individus.

Les accroissements diamètriques moyens sont de 0,43 ± 0,21 cm/an avec la valeur

maximale de 1,04 cm/an et la minimale de 0,21 cm/an.

La surface terrière totale est passée de 0,1135 m^/ha en 2008 à 0,1311 m^/ha en

2014 et la biomasse produite est passée de 0,7747 t/ha en 2008 à 0,9438 t/ha en 2014, soit un
r

gain annuel de 0,0282 t/ha ainsi que la quantité du carbone séquestré est passée de 0,3874

t/ha en 2008 à 0,4719 t/ha en 2014, soit un gain annuel de 0,0141 t/ha.

Mots clés : Dynamique, Coeîocaryon preusii, biomasse, parcelle permanente, Yoko.
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SUMMARY

Dynamic Coelocaryon preusii Warb. in the permanent plot of Northem Forest Reserve Yoko

(Ubundu, Tshopo Province, DR Congo).

The général objective of this study is to assess the dynamics of Coelocaryon preusii

in the semi-deciduous forest of the reserve Yoko.

The inventory was made permanent in the land of northem block Yoko Forest

Reserve, within which ail individuals Coelocaryon'preusii to dbh >10 cm were measured at

1.30 m from the ground and the measurement was materialized by two bands painted red

during the first campaign made in 2008 and, in 2015, during the second campaign is to

remeasure the same individuals and the same places.
î

After six years, the recmitment rate (2,92%) is higher than mortality (1,78%.), Which

leads to an increase in the number of individuals in the population ffom 40 to 47 individuals.

Means diametric Increases are 0,43 ± 0,21 cm/year with the maximum value of 1.04

cm / year and the minimum of 0,21 cm/year.

The total basai area increased from 0,1135 p^/ha in 2008 to 0,1311 m^ / ha in 2014

and the biomass produced increased from 0,7747 t/ha in 2008 to 0,9438 t/ha in 2014, an

annual gain of 0,0282 t/ha and the amount of carbon sequestered increased from 0,3874 t/ha

in 2008 to 0,4719 t/ha in 2014, representing an annual gain of 0,0141 t/ha.

Keywords:! Dynamic, Coelocaryon preusii, biomass, permanent parcel, Yoko.
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CHAPITRE n. INTRODUCTION

1.1. Problématique

La forêt est une phytocénose en perpétuel renouvellement, mettant en jeu des

processus de mortalité et de la régénération. Ces damiers sont amplifiés par f apparition des

trouées d^s le couvert forestier dont les origines sont diverses (chablis, exploitation

forestière, défrichement...).

Le microclimat forestier est ainsi périodiquement modifié pai- ces accidents naturels

ou provoqués par l'homme (Hall et Swaine, 1981j Alexandre, 1982 ; Clark, 1990 ,

Whitmore, 1994 ; Bemault, 1992 ; Hawthome, 1994 ; Dupuy, 1998).

La plupart des pays tropicaux, les forêts constituent en effet une source financière très

importante (Sodefor,1988 ; Buttoud,1991a ; Garba-Lawal, 1993) et les espèces commerciales

font l'objet d'une exploitation intensive depuis plusieurs décennies et que, le commerce

de bois représente environ 10 % des échanges mondiaux, soit plus de 6 milliards de

dollars par an (Zobi-, 2002)

Or, la gestion "des peuplements exige de pouvoir prédire à long terme le

renouvellement et la qualité du stock exploitable. Pour cela, il est nécessaire de mieux cemer

les processus écologiques qui déterminent la dynamique de la régénération des espèces.
(Jesel, 2005 ; Bibani & al, 1998 ; Shaumba, 2009).

Cependant, l'insuffisance des connaissances biologiques et écologiques de

différentes essences qui peuplent nos forêts constitue une limite et un grand handicap à la
bonne gestion de ces ressources en forêts (Bibani et al, 1998). D'où l'installation du
dispositif permanent de 400 ha dans la réserve de Yoko par le projet REAFOR en 2007 pour

répondre tant soit peu à cette exigence écologique.

C'est dans le cadre de cette thématique, que nous avons orienté notre étude sur la

dynamique de Coelocaryon preussii dans la parcelle permanente du bloc nord de la réserve de
Yoko et cette dernière avait fait déjà l'objet de la première mensuration en 2008.

i

Au cours notre investigation, nous nous somme posé certaines deux questions des

recherche^ notamment : (i) Après la première mensuration effectuée en 2008 et en supposant

que la réserve de Yoko est une formation forestière climacique, est-ce que la surface terrière
et la biomasse augmentent-elles avec le nombre d'armées? (ii) La quantité du carbone



séquestré est-elle fonction des classes de diamètre des individus de Coelocaryon preussii
entre les deux années ?

1.2. Hypothèses •

Pour répondre à ces deux questions, deux hypothèses ont été formulées, notamment:

•  La surface terrière et la biomasse produite par les individus de Coelocaryon preussii

augmentent significativement avec le nombre d'années;

•  La quantité du carbone séquestré est fonction des classes de diamètre des individus de

Coelocaryon preussii',

1.3. Objectif

1.3.1. Objectif général

L'objectif général de cette étude est d'apprécier la dynamique de Coelocaryon

preusii dans la forêt semi-caducifoliée de la réserve de Yoko.

1.3.2. Objectifs spécifiques

De manière spécifique l'étude vise à :

•  Evaluer la surface terrière occupée par les individus de Coelocaryon preussi ainsi que

la biomasse produite par les mêmes individus 6 ans après la première mensuration

faite en 2008 ;

•  Evaluer la quantité du carbone séquestré en fonction des classes de diamètre pour les

deux années.

1.4. Intérêt

L'étude pijésente a un double intérêt, entre autres scientifique et écologique :

•  Sur le plan scientifique, elle permet de quantifier la surface terrière et la biomasse

produite par les individus de Coelocaryon preussi dans une forêt semi-caducifolié

de la réserve de Yoko ;

•  Sur le plan écologique, elle permet de caractériser la structure diametrique de

Çoelocaryon preussi.



CHAPITRE H. MATERIEL ET METHODES

2.1. Milieu d'étude

2.1.1. Situation administrative et géographique

La réserve de Yoko est située dans le groupement de îGsesa, collectivité de Balnimu-

Mangongo, territoire d'Ubundu dans la province de la Tshopo (Lomba et Ndjele, 1998) ■

Elle est baignée par la rivière Yoko qui la subdivise en deux parties, la partie' nord

avec une superficie de 3370 ha et celle du sud avec 3605 ha ; soit une superficie totale de

6975 ha (Lomba, 2007).

Elle est délimitée au nord par la ville de Kisangani et les forêts perturbées, au sud et

à l'est par la rivière Biaro, à l'ouest par la voie ferrée et la route reliant Kisangani-Ubundu

aux points kilométriques 21 à 38. Elle a comme coordonnées géographiques 0°17' latitude N

et 25°17' longitude E et l'altitude oscille autour de 400 m (Boyemba, 2006 ; Lomba, 2007 ;

Katusi, 2009).

McXMtfa« kAaMjrau-ikAndo^>
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Figure 2.1. Carte de localisation de la réserve forestière de Yoko (Kahindo, 2011).



2.1.2. Facteurs Abiotiques

2.1.2.1. Climatique

Compte tenu des irrégularités dans le prélèvement des données climatiques de la

réserve et suivant sa situation à la périphérie de Kisangani, la réserve bénéficie d'un climat du

type Af selon la classification de Kôppen où la moyenne des températures du mois le plus

froid est supérieure à 18°C et d'une amplitude thermique annuelle faible (inférieure à 5°C).

La moyenne de précipitation du mois le plus sec oscillant autour de 60 mm (deux périodes

sèches : la première période va du mois de janvier au mois de mars et la deuxième période va

du mois juin au mois de septembre) (Nshimba, 2008). Les moyennes annuelles des pluies sont

de l'ordre de 1700 mm et la température journalière est de 25°C (Boyemba, 2006).

Cependant, la réserve forestière de Yoko présente quelques petites variations

microclimatiques dues à une couverture végétale plus importante et au l éseau hydrographique

très dense (LombaetNdjele, 1998).
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Figure 2.2 ; Diagramme Ombrothermique de Kisangani (source : Nshimba, 2008)

Légende : (A) Latitude Nord ; (B) Longitude Est ; (D) Précipitation ; (K) Courbe de
températures moyennes annuelles (Une division de l'axe =10°c); (L) Courbe de précipitations
moyennes mensuelles (une division de l'axe =20rmn et 10°c=20mm) ; (N) Les lignes verticales
correspondant à une saison relativement humide ; (O) Précipitations moyennes mensuelles > à 100mm
( A ce niveau, l'échelle de l'axe doit être réduite au 1/10).

2.1.2.2. Sol

La réserve forestière de Yoko présente les mêmes caractéristiques reconnues au sol

de la cuvette centrale congolaise, c'est-à-dire, les sols ferraliùques et rouge-ocre

(Katusi, 2009) et qui sont caractérisés par un pH acide inférieur à 6 (Kombele, 2004).
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Généralement sablo-argileux et acides, ils renferment de combinaisons à base de sable,

pauvre en humus et en'éléments assimilables pour la plante, à cause du lessivage dû aiax
pluies abondantes (Nyakabwa, 1982),

2.1.3. Facteurs biotiques ^
>\ ^

2J,3,L Végétation

La végétation du dispositif pennanent de 400 ha est essentiellement cpnstituéé de.

deux ensembles, un ensemble regroupant les forêts à Gilbertiodendron dewevrei qui forme un

peuplement plus ou moins pur et un autre ensemble formé par les forêts mixtes à
Scorodophloeus zenkeri constituées d'essences héliophiles ou semi hëliophiles. On y
rencontre généralement des essences telles que: Entandrophragma spp, Guarea spp,

Pericopsis elata, Strombosia grandifolia, etc. (Batsielili, 2008).

2,1.3.2, Activités anthropiques

La réserve forestière de Yoko a .connu une forte dégradation de leur biodiversité suite

à une pression anthropique en amplifiant le braconnage et l'exploitation illégale de bois
d'œuvre ainsi que l'agriculture itinérante sur brûlis.

2.2. Matériel et méthodes

2.2.1. Généralité sur l'espèce

L'espèce Coelocaryon preussii appartient à la f^lle des Myristicaceae, ordre des
Magnoliales, sous-classe des Magnolidea, classe des Magnoliopsida, sous-embranchement
des Magnoliophytina et embranchenient des Magnoliophyta.

a) Dénominations (Tailfer, 1989)

Commerciale : Ekoune et les noms vemaculaires, en RDC : Okukuluka (Turumbu),

Lomba kumbi (Kiombe) ; au Gabon: Bambokou, Ekoune, Nzanga lomba et au Cameroun :
Bambayo(io, Ekoun, Nwétang

b) Description botanique

Arbre moyen à fut droit, assez cylindrique, atteignant 0,80 cm de diamètre, pied
cylindrique et peu empatté, parfois cannelé. Ecorce brun terreux à rouille, très écailleuse, se
desquamant par échardes superficieUes et allongées à contour très découpé. Coupe blanc rosé



laissant exsuder un latex brun transparent fonçant à Pair. Bois jaune ocre un peu

rougeâtre léger et mi-dur.

Feuilles simples, alternes, obovâles, courtement acuminées et arrondies au sommet.

Fleurs petites, apétales, réunies en panicule. ^ ,

Fruit charnu, drupacé et ovoïde déhiscent en deux valves, graines à arille rouge contenant une

substance grasse comestible.

2.2.2. Dispositif de collecte des données

Le dispositif de Yoko comprend un dispositif permanent de 400 ha divisé en deux

blocs formant un « L». Le premier bloc, dénommé « bloc nord », constitue la barre verticale

de « L », qui est tm rectangle orienté au nord-sud avec une superficie de l'ordre de 2000 m x

1000 m et le deuxième bloc, dit « bloc sud », constitue la partie horizontale de « L » qui a une

superficie de l'ordre de 1000 m x 2000 m.

Dans ce dispositif, sont installées deux parcelles permanentes de 9 ha chacune, l'une

Hflns le bloc nord et l'autre dans le bloc sud. La récolte de données a été faite sur la parcelle

permanente du bloc nord (Figure 2.3).

1500-

iOOO-

500-

b:oc iioid

séo

nord

Bloc sud

1000 151)0 2001) 2500 .JOOO

Figure 2.3. Schéma de la zone d'étude et la position de la parcelle peimanente de 9 ha du

bloc nord en rouge (Source : Picard, 2008)



La parcelle pennanente comprend 9 placeaux d'un hectare subdivisés chacun en
100 placettes de 10 m x 10 m (Nyembo. 2012). Dans chaque placeau. l'inventaire se faisait
en direction est-ouest suivant l'axe x et nord-sud suivant l'axe d'y. (Figure 2.4)

<  100m

Figure 2.4. Plateau de 1 ha subdivisé en 1OG placettes de 10 m x 1G m

Dans chaque placeau, la circonférence de différents individus a été mesurée en 2GG8
à 1,3G m au dessus du sol et matérialisée par deux traits peints en rouge durant la première
campagne. La seconde compagne faite en 2G14, consistait à mesurer de nouveau la

circonférence aux mêmes endroits et à la même hauteurl. Les tiges non retrouvées ont été
considérées comme mortes.

2.2.3. Analyse des données

2,2,3.1. Lè taux recmtement

Le recrutement est le passage d'un individu non recensé lors de la campagne
d inventaire précédente, vers le diamètre de pré-comptage qui est de 10 cm (Picard et Gourlet-
Fleury, 2GG^).

Le taux de recrutement est le rapport entre le nombre d'arbres recrutés entre l'année
ti et t2 et le nombre total d'arbres vivants au temps ti dont le diamètre est supérieur à celui de
recrutement (Bedel 8cal, 1998, SPIAF, 2GG7). Il est calculé par la formule:



Taux de recrutement annuel (%) = 100 x Mt

Où Nti, Xt: effectifs des recrutés entre les années tiet t2; Nti: effectifs à l'année ti et At = t2-ti

2.2.3.2, Le taux de mortalité

A

Le taux de mortalité est le rapport de la densité des arbres constatés morts l'année t

sur la densité des arbres adultes dont le diamètre de l'année t supérieur au diamètre de-

recrutement. Il se calcule par la formule ci-après (Bedel & al.^ 1998; Durrieu de Madron et

a/.,1998 ; SPIAF, 2007) :

.Taux de mortalité annuel (%) = 100 x[l — (

Avec t : durée de la période de calcul. No : effectif de départ, Nt : effectif des survivants de la

population de départ après t années. Les arbres recrutés ne sont pas pris en compte.

2.2.3.3, Accroissement annuel moyen (Ad)

Les circonférences mestirées en. 2008 et 2012 sont utilisées pour le calcul des

accroissements. Ainsi, l'accroissement diamétrique entre deux inventaires est la différence

entre 4e diamètre de l'année t2 et le diamètre l'année ti d'un arbre donné (Favrichon et al.,

1998). ! ,

Ad (annuel) = ̂-^5
tz ti

Où d = diamètre à la hauteur de poitrine et t = année, avec ti et t2 respectivement l'année

initiale et l'année finale de prise des mesures.

En surface terrière, l'accroissement est la différence entre la surface terrière de

l'année t2 et la surface terrière de l'année ti. pour un peuplement (valeur ramenée à l'hectare).

Dans les deux cas, ces accroissements sont représentés par la moyenne et l'écart type des

accroissenients calculés par classe de diamètre.

2.2.3.4, Surface terrière

La surface terrière est la section de l'arbre mesurée à la hauteur de la poitrine, c'est-

à-dire à l,3p m au dessus du sol. Elle a comme unité mètre carré par ha (m^/ha) et calculée par

la formule suivante :

ST = 7t X (DHPV4 (Gounot, 1989)

8



2.2.3.5. JSiomqsse aérienne

L'estimation de la biomasse aérienne des arbres s'est faite à partir des équations

allométriques en intégrant les paramètres dendrométriques issues de l'inventaire forestier

comme indiqué :

V

d*exp (-1,499+2,148*LN(DHP) + 0,207*(LN(DHP))^2 - 0,0281*(LN(DHP))'^3); domaine de

validité : 5 cm < dhp <156 (Chave et al, 2005).

Où d : densité de l'arbre et DHP: Diamètre à la hauteur de la poitrine. En ce qui concerne

l'espèce Coeîocaryonpreusii, sa densité (d) est égale à 0,49 g/cm^ (Louppe et al, 2008)

2.2.3.6. Le calcul du Stock de carbone

Le calcul du stock de carbone forestier se fait en multipliant la matière sèche de la

biomasse aérienne par un facteur de conversion (CF) qui est égal à 0,5. (Timothy et

Brown, 2005)

C = Biomasse x 0,5 ou C = Biomasse/2

2.3. Traitements statistiques

î

Les données ont été saisies sur. le Microsoft Excel et ce dernier, nous a permis de

calculer la surface terrière, la biomasse, les moyennes et les écart-types de notre échantillon et

d'établir les histogrammes ainsi que les différents tableaux.

Le logiciel R nous a permis d'établir certaines figures et de faire les tests t-Student

pour comparer la surface terrière, la biomasse produite et le carbone séquestré entre les deux

années (2008 et 2013).

XI—X2
En effet, le test t-Student a pour formule :t =

E
s ni 712

I  2Avec Xi et X2 = moyennes arithmétiques de 2 séries ; S p variance commune de

2 séries ; ni et n2 = nombre de données dans les 2 séries.

Le test d'ANOVA sert à comparer la biomasse produite et le carbone séquestré

en fonction des classes de diamètre et il a pour formule générale :yij k = |i + f(ijk...)

Avec i j k = variable à expliquer ; p ■= constante ; f () = est une relation entre les variables

explicatives.



Le test non-paramétrique de Kniskal-Wallis pour comparer les accroissements
diamétriques en fonction des classes de diamètre ; il a pour formule :

12K^ = ïïc^2:iLini(Ri-R)^

Avec nj — taille de 1 échantillon ; N = somme de nj ; Ri = la somme des rangs pour

l'échantillon i parmi Tensemble d'échantillons.

Le test de Khi carré (x^) sert à comparer la structure diamétrique entre les deux

années (2008 et 2014) et il a pour formule : ' =̂ ElLi

Avec ni — nombre d'individus observés dans la classe i ; ti = nombre d'individus théoriques

dans la classe i ; k = nombre de classes de la variable qualitative (k > 2) ; i = numéro de la

classe de la variable qualitative (1 < i < k).
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CHAPITRi: m, INTERPRETATION DES RESULTATS

Au total, 40 individus de Coelocaryon preusîi ont été inventoriés pendant la
campagne de 2008 et 36 seulement l'ont été mesurés de nouveau durant la seconde campagne

faite en 2014, soit 4 morts après six ans.
■>

IILl. Taux de recrutement

Le tableau 3.1 montre que, six ans après, 7 individus de la régénération acquise ont
été recrutés, soit un taux de recrutement égal, à 2,92 %.

Tableau 3.1. Taux de recrutement des individus de Coelocaryon preusîi.
Effectif initial Recruté (6 ans) Taux de recrutement (%)
40 7 2,92

IIL2. Taux de mortalité

Il ressort du tableau 3.2 qu'après six ans, 4 individus de Coelocaryon preusii sont
morts sur un total de 40 individus initialement inventoriés en 2008, soit un taux de mortalité

de 1,78%.

Tableau 3.2. Taux de mortalité des individus de Coelocaryon preusii

Effectif initial Morts (6 ans) Taux de mortalité (%)
40 1,78

En considérant les différentes classes de diamètre, la figure 3.1 montre que, seule la
classe de diamètre allant de [10-20 cm [ présente im taux de mortalité de Tordre de 2,4%

2,4%
3,0% -j
2,5% -

'<U

2,0% -
cq

■4-1
u
o
F

1,5% -
4)

-O 1,0% -
X
3
03 0,5% -
H

0,0% 4
[10-20[ [20-30[ [30-40[

Classes de diamère (cm)

Figure 3.1. Taux de mortalité en fonction des classes de diamètre
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IIL3. Accroissement diamétrique annuel

Le tableau 3.3 illustre que les accroissements annuels moyens des individus de

Coelocaryon preussii sont des 0543 ± 0,21 cm/an . -

Tableau 3.3. Taux d'accroissement des individus de -
,

Accroissement dianïétric|ue moyen (cm/an) Maximum Minimum
0,43 ±0,21 1,04 0,21 •

En. considérant les différentes classes de diamètre, il résulte de la figure'3.2 ique,

l'accroissement annuel moyen le plus élevé est observé au niveau de la classe de [10-20 cni [

avec 0,46 cm/an suivie de [20-30 cm [ avec 0,39 cm/an tandis que le moins élevé est obsédé

dans la classe de [30- 40 cm [ avec 0,38 cm/an. • En utilisant le test non paramétrique de ̂

Kruskal-Wallis pour comparer les accroissements diamétriques annuels en fonction des

classes de diamètre, on constate qu'il n'y a pas de différence significative (KW= 2; dl = 2 et

p = 0,37 > 0,05);

0,60 -

0,50 -
H

0,40 -
B .

S ■ 0,30 -
u

%
<

0,20 -

0,10 -

0,00 --

-0,10 -
[10-20[ [20-30[ [30-40[

Classes de diamètre (cm)

Figure 3.2. Accroissement annuel moyen en fonction des classes de diamètre

III.4. Structure diamétrique

La figure 3.3 montre que, les deux structures diamétriques sont «J inversé» c'est-à-

dire que, lejnombre d'individus décroit avec augmentation des classes de diamètre. Il convient
de signaler que, pour l'année 2008, la classe de [30-40 cm [ n'est renferme aucun individu.

Les deux sl^ctures diamétriques ne sont pas significativement différentes =2 ; p = 0,37 >

0,05).
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[I0-20[ [20-30[
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□Année 2008 «Année 2014

[30-40[

Figure 3.3. Structure diamétrique des individus de Coelocaryonpreusîi entre 2008 et 2014.

IIL5. Surface terrière

En 2008, la surface terrière, était de 0,1135 m^/ha (0,0378 m^/ha ± 0,0333 m^/ha)
tandis qu'en 2014, elle est de 0,1311 m^/ha (0,0437 ± 0,0116 mVha). Les deux valeurs de la
surface terrière entre les années 2008 et 2014 sont significativement différentes (t= 13,7;
dl — 1 et p= 0,046 < 0,05). C'est-à-dire que, les individus de Coelocaryon preusii occupent
plus le sol en 2014 qu'en 2008.

Sur l'ensemble, il ressort de la figure 3.4 qu'en 2008, 50 % des individus de
Coelocaryon preusii ont les valeurs de la surface terrière comprises entre 0,025 à 0,055 m?/ha.
et en 2014, elles sont comprises entre 0,04 à 0,049 m^/ha.



^ ■.

. Année 2008 Année 2014

Années

Figure 3.4. Disperssion des valeurs de là surface terrière des individus de Coeloccnyonpreussii pour
les années 2008 et 2014. La boîte représente l'intervalle dans lequel sont regroupés 50% des surfaces
terrières, la barre épaisse à l'intérieur de la boite indique la surface terrière moyenne, la barre basse
indique la surface terrière minimale et la barre haute indique la surface terrière minimale.

IIL6. Evolution de Ja biomasse et du stock de carbone

Le tableau 3.4 montre que, la biomasse produite en 2008 était de 0,7747 t/ha (0,2582

± 0,2503 t/ha) tandis qu'en 2014, elle est de 0,9438 t/ha (0,3146 ± 0,0820 t/ha), soit un gain

annuel de l'ordre de 0,0^2 t/ha. La quantité de carbone séquestré en 2008 était de 0,3874
t/ha (0,1291 ± 0,1252 t/ha) tandis qu'en 2014, elle est de 0,4719 t/ha (0,1573±0,0410 t/ha),

soit un gain annuel de l'ordre de 0,0141 t/ha. En utilisant le test t-Student pour cornparer la

biomasse et la quantité de carbone séquestré entre les années 2008 et 2014, on constate qu'il y

a une différence significative (t = 10,2; dl = 1 et p = 0,042 < 0,05)

Tableau 3.4. Biomasse produite et carbone séquestré entre les années 2008 et 2014

Années BM (t/ha)
2008 0,7747
2014 0^9438

Gain annuel (t/ha/an) (^0,0282 y

A BM (t/ha)
0,2^582±0,2503
0,3146±0,0820

C (t/ha)
0,3874
0^719

A C (t/ha)
0,1291±0,1252
0,1573±0,0410

En considérant les différentes classes de diamètre, les figure 3.5 et 3.6 montrent que,

pour les deux années, la classe de [20-30 cm [ a produit et séquestré plus la biomasse et le

carbone suivie de [10-20 cm [ et celle de [30-40 cm [ a produit et séquestré moins la biomasse

et le carbone. En utilisant le test d'ANOVA pour comparer la quantité de la biomasse produite



et celle du carbone séquestrée en fonction des classes de diamètre, on a constaté qu'il n'y a

pas de diffémce significative (F = 3; dl = 2 et p = 0,19 > 0,05)

S 0,4000

« 0,3000
n

1 0,2000

[30-40[[20-30[

Classes de diamètre (cm)

□Aimée 2008 h Année 2014

Figure 3.5 Biomasse produite en fonction des classes de diamètre

0,2000

B 0,1500

[30-40[[20-30r

Classes de diamètre (cm)

□ Aimée 2008 ■Année 2014

Figure 3.6 Carbone séquestré en fonction des classes de diamètre

III.6. Corrélation entre la biomasse, la densité du bois et le diamètre

Il ressort de la figure 3.7 que, la biomasse augmente avec la densité du bois et le

diamètre des arbres. Cette courbe représente l'équation de régression linéaire, c'est-a-dire
lorsqu'un arbre est gros avec une densité élevée, plus grande sera sa biomasse.
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Figure 3.7 Corrélation entre la biomasse, la densité du bois et le diamètre.
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CHAPITRE IV. DISCUSSION DES RESULTATS

IV. 1 Evaluation démographique

Six ans après la première campagne de mensuration effectuée en 2G08, le taux de

mortalité des individus de Coelocaryon peusii à dhp > 10 cm est de 1,78 % ; ce^taux est
A

proche pp* rapport aux valeurs de 1-2% observées par Lejoly (2000) pour toutes espèces dans ̂

la forêt de Ngoto en République centrafricaine et de 1,3% estimée en Côte-^d'Ivoife par;^,

Durrieu de Madron et a/. (1998).

De même le taux de recrutement observé après T inventaire est de ,2,92 %.; ce taux

est inférieur à celui de 376% pour toutes les espèces confondues observé par Nyembo (2012)

dans le 5®™® carré de la parcelle permanente du bloc nord. Mais, il est fortement supérieur à

ceux observés en République Centrafricaine et au Cameroun respectivement dans la forêt de

Ngoto (1,2 %) (Lejoly, 2000) et de Dja (1,04%) (Sonke, 1999).

Néanmoins, nous avons constaté que la mortalité est compensée par le recrutement,

ce qui conduit à une augmentation du nombre d'individus dans le peuplement passant de 40 à

43 individus après 6 ans. ^

IV.2. Influence de Paccroissement diamétrique sur la surface terrière et la biomasse

Les accroissements diamètriques moyens de Coelocaryon preusii^ six ans après la première

mensuration sont de 0,43 ± 0,21 cm/an avec un maximum de 1,04 cm/an et im minimum de

0,21 cm/an. Kasereka (2014) a obtenu 0,48 ±0,16 cm/an pour Guarea cedrata deux ans après

la première mensuration dans le bloc sud du dispositif de 200 ha; Masangu (2014) : 0,28 ±

0,12 cm ̂ oxa: Scorodophleous zenkeri ; Isetcha (2013) : 0,43 ± 0,23 cm/an pour Prioria

oxyphylla et Mbula (2013) : 0,33 ±0,15 cm/an pour Prioria balsamifera dans la parcelle

permanente de 9 ha du bloc nord de Yoko. Eu égard aux différents résultats obtenus, il

découle que Coelocaryon preusii présente des accroissements annuels moyens similaire avec

Prioria ox^hylla mais légèrement inférieur à Guarea cedrata et supérieur à ceux de,

Scorodophleous zenkeri et Prioria balsamifera. Au Ghana, Adler (1989), a obtenu la valeur

de 1,3 cm/an pour Millettia laurentii dans une plantation de 55 ans et en RDC, pour la même

Assumam (2009) a obtenu les valeurs variant entre 0,64 et 0,69 cm/an dans une plantation de

70 ans. De ces valeurs, nous constatons que les accroissements annuels moyens de Millettia

laurentii en plantation est largement supérieur à celui de Coelocaryon preusii en milieu
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naturel et cette différence serait liée qu'aux traitements sylvicoles qu'a subit Millettiq

en plantation. '

La surface terrière'est passée de 0, 1135 m^/ha (0,0378 m^/ha ± 0,0333 m^/ha) en2008 'm^/ha

à 0,9438 m^/h (0,0437 ± 0,0116 m^/ha) en 2014 et la biomasse produite est passée de (),7747 ■

t/ha (0,2582 ± 0,2503 t/ha) en 2008 à 0,9438 t/ha (0,3146 ± 0,0820 t/ha) en 2&14 et le

carbone séquestré est passé de 0,3874 t/ha (0,1291 ± 0,1252 t/ha) en 2008 à 0,4719 t/ha

(0,1573 ± 0,0410 t/ha) en 2014. En se référant au point IIL5 qX figure 3.4 ainsi qu'au point

III. 6 et tableau 3.4, on avait constaté qu'il y a des différences significatives entre la surface

terrière et la biomasse produite entre les deux années. D'où l'acceptation de rh3^othèse selon

laquelle « la surface terrière et la biomassé produite par les individus de Coelocaryon preussii

augmentent significativement avec le nombre d'années»; ce qui montre à suffisance que

l'accroissement diamétrique des individus de Coelocaryon preussii influencerait sur

l'accroissement de la surface terrière et de la biomasse. Les résultats similaires ont été

observés chez les espèces telles que Guarea cedrata (Kasereka, 2014), Prioria

oxyphylla (Isetcha, 2013) et Scorodophleus zenken (Masangu, 2014).

Quant à la biomasse produite et le carbone séquestré en fonction des classes de

diamètre (Qr le point lU. 6 ; figures 3.5 et 3.6), nous avons observé pour les deux années que,

la classe de [20-30 cm[ a produit et séquestré plus la biomasse et le carbone que les autres

classes de diamètre. Mais en utilisant le test d'ANOVA pour comparer la quantité de la

biomasse produite et celle du carbone séquestré en fonction des classes de diamètre, on avait

constaté qu'il n'y a de diffémce significative potir les deux années (F 3; dl = 2 et p = 0,19 >

0,05). D'où, le rejet de l'hypothèse selon laquelle <da quantité du carbone séquestré est

fonction dès classes de diamètre des individus de Coelocaryon preusii». Le résultat similaire a

été observé chez Diogoa zenkeri (Mando, 2015) au sein de la dite parcelle permanente du bloc

nord de la réserve forestière de Yoko.
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CONCLUSION ET SUGGESTIONS

L'étude de la dynamique de Coelocaryon peusii a été menée dans une forêt semi-

caducifoliée de la réserve forestière de Yoko et cette dernière a permis d'analyser les taux de
recrutement et mortalité, l'accroissement diamétrique en fonction des classes de diâmètre, à

quantifier la biomasse et le carbone séquestré.

Les objectifs spécifiques poursuivis dans ce travail étaient d'évaluer primo, la
surface terrière occupée par les individus de Coelocaryon preussi ainsi que la biomasse

produite par les mêmes individus 6 ans après la première mensuration faite en 2008 et

secundo, la quantité du carbone séquestré en fonction des classes de diamètres entre les deux

années.

Après l'analyse et le traitement de données, les résultats suivants ont été obtenus :

o Les accroissements annuels moyens sont de 0,43 ± 0,21 cm/an avec un minirmim de

0,21 cm/an et un maximum de 1,04 cm/an ;

o Le taux de recrutement est de 2,92 % tandis que celui de la mortalité naturelle est de

1,78%;

o La surface terrière est passée de 0,1135 m^/ha en 2008 à 0,1311 m^/ha en 2014, soit un

accroissement de 0,0029 m^/ha/an ;

o La quantité de la biomasse produite est passée de 0,7747 t/ha en 2008 à 0,9438 t/ha en

2014, soit un gain de 0,0282 t/ha/an ;

o La quantité du carbone séquestrée est passée de 0,3874 t/ha en 2008 à 0,4719 m^/ha en

2014, soit un gain de 0,0141 t/ha/an ;

Eu égard à ces résultats, nous suggérons ceux qui suivent :

o En vue de permettre un suivi permanent du comportement des arbres à Yoko, des

mesures annuelles sont vivement recommandées dans toute l'étendue du dispositif et

que la base des dormées soit régulièrement mise à jour,

o Qu'une équipe de suivi permanent de la parcelle soit mise en place pour comprendre

les facteurs influençant les comportements des individus à différents stades de vie de

leur développement.
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ANNEXE

Effectifs des individus de Coelocaiyon preussii inventoriés dans la parcelle permanente de
Yoko. Cr08 : circonférence (cm) mesurée en 2008; Crl4 : circonférence (cm) mesurée en
2014 ; D08 : diamètre 2008 ; D14 : diamètre 2014 ; ST08 : surface terrière (mVha) obtenue en 2008 ;
ST14 : surface terrière obtenue à (mVha) 2014 ; BM08 : biomasse (t/ha) produite en 2008 ;
BM14 : biomasse (t/ha) produite en 2014 ; C08 : carbone séquestré (t/ha) en 2008 ; C14 Tcarbone
séquestré (tdia) en 2014 ; AAM : accroissement annuel moyen (cm/an)
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